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NOTE D'INTENTION

Une rêverie donc. Le rêve rapproche ici, au-delà de l’approche attentive, de l’oreille avisée, des

œuvres chorales que rien a priori ne rassemble. Des amitiés fortes, sensibles, celles de Ligeti et

Kurtag par exemple, se font sentir. Demeure toutefois l’impression, sur un tissu bleu sombre parfois

frayé de pourpre ou de blanc, d’une constellation où les chants épars se font signe(s) et résonance(s).

La forme chorale est alors vibration du multiple et de l’un, qui diffère et s’altère de l’un à l’autre

chant. S. Gubaidulina, G. Ligeti, G. Kurtag et B. Britten sont les génies passeurs de ce croissant fertile,

aussi imposants que discrets. Par eux le rêve devient ce réel où les voix font effraction comme un

vent s’engouffre dans une porte ou une brise caresse l’étoffe de la nuit.

Un chœur de 15 chanteurs œuvre à faire entendre des variations de timbres et d’intensités qui

oscillent entre l’acmé d’une sensation éphémère, d’une perception furtive (« je voudrais que ces

fragments soient comme des tracts distribués », Kurtag), et la louange flamboyante ou douloureuse à

la Création (Britten), entre haïku et prière sacrée ou profane. Tension dans laquelle la communauté

elle-même, restituée dans le prisme choral, se trouve tantôt exaltée tantôt déchirée ou dispersée. 

Cette tension devient espace sonore. Elle est aussi une suspension, un frottement, une dissonance

qui, dans ce programme, peine à trouver sa résolution.

Sacred and Profane de Benjamin Britten (1975) est une oeuvre mettant en musique huit poèmes

lyriques médiévaux du XIIe jusqu'au milieu du XIVe siècle, pour choeur sans accompagnement à

cinq voix, écrite originellement pour cinq voix solistes. Britten s’y délecte de la richesse et de

l'étrangeté des textes anciens qu'il a rassemblés, créant une tapisserie de vie spirituelle et terrestre

qui va d'un hymne à la Vierge Marie et de la contemplation du Christ sur la croix aux évocations de

l'hiver et du printemps. Ecrit à la fin de vie du compositeur, malade et invalide, ce cycle revêtit une

couleur toute particulière, une densité, un drame presque tant Britten va loin dans la recherche de la

dissonance et d’harmonies très complexes, souvent tendues et irrésolues. Il y créé un mélange

extrêmement original de désespoir et d'humour comme l’exprime les derniers mots du cycle : “ma

maison reposera sur mon nez, de ce monde je me soucierai comme d’une guigne!”.

La musique populaire a laissé une trace profonde et indélébile dans l’écriture et l’histoire de la

musique vocale au XXe siècle et elle constituait un véritable champ de liberté pour les compositeurs

de l’Europe de l’Est. 

Chez Ligeti, dans Papaïne ou Magany, le langage est directement imprégné des musiques

traditionnelles de l’Est. Gyorgy Kurtag, lui, se positionne en aval de ces prédécesseurs qu’il admire

plus que tout. La dissonance – tension irrésolue - est le discours même. Le chanteur doit la faire

sienne au point qu’elle devienne la nouvelle « norme ». C’est tout un nouvel espace sonore amorcé

par Kurtag et Ligeti qui s’ouvre ici. Ce sont des couleurs, des syllabes. Une nouvelle langue musicale

s’invente pour donner à lire l’acte poétique dans son essence la plus pure, réduite à son noyau

profond.



C’est le trait tiré entre les traditions qui marque aussi la dissonance, le frottement, soit dans un cri,

soit dans l’écriture de motifs mélodiques en seconde parallèle qui créent une tension que nul ne peut

éviter. 

En 1955, Ligeti compose Éjszaka és Reggel (Nuit et matin), sur des textes du poète hongrois Sándor

Weöres (1913-1989). La «nuit» commence timidement avant de s’engager dans une ascension vers un

puissant sommet, construit par la répétition presque hypnotique de deux mots, «Rengeteg tövis»,

c’est-à-dire «innombrables épines». Puis, à nouveau, le calme et l’obscurité ne font plus qu’un, dans

l’étrangeté harmonique d’un cluster pianissimo suspendu aux lèvres des chanteurs.

La nuit est encore, telle une sorte de contre-chant, l’espace-temps de quelques images projetées sur

des lais de bonne hauteur, tout autres qu’un « écran », dans lesquelles le chœur évolue, circule,

habite, s’échappe puis resurgit comme nuée d’oiseaux à la tombée ou à l’orée du jour aveuglant.

Un philosophe, Daniel Bensaïd, a pu dire : « l’époque est aux évènements crépusculaires sans lever de

soleil ». Nous faisons le pari que notre Nuit d’avant appelle un après, dont nul ne sait cependant de

quoi il sera fait.  



REPERTOIRE

Sacred and Profane, Benjamin Britten

Nacht und Morgen, György Ligeti

Papainé, Magany, György Ligeti

Das Pferd, Sofia Gubaidulina

Koan I et II, György Kurtag



NOUS VOIR, NOUS ENTENDRE 

TEASER

https://www.youtube.com/watch?v=C5H6YXq0xbI


ENSEMBLE VOCAL 

DE MOLEZON

Issu en 1990 d’un trio de chanteurs amateurs, mais déjà sous la direction du professionnel Maurice
Bourbon, l’ensemble vocal de Molezon a atteint rapidement un effectif de 15 chanteurs, pour une
pratique en diverses formules : quatuor, quintette, ensemble vocal, en voix mixtes ou égales, le plus
souvent a cappella, parfois accompagné d’un instrument ou d’un ensemble instrumental. Alors
composé d’amateurs, ayant tous suivi une formation permanente, tournée vers la qualité vocale,
l’écoute harmonique, la recherche stylistique, il donne, pendant 28 ans, 180 concerts, en Lozère et
ailleurs en Occitanie.

Le répertoire est éclectique et comprend des œuvres de 1450 à 2020, profanes et sacrées, avec une part
de plus en plus importante réservée à la musique contemporaine et à la création (créations mondiales,
dans l’Aude et en Lozère, en 2004, de Jusque dans l’Oubli et de Sonnerie à réveiller les morts (Arnaud
Dumond) et en Lozère, en 2007, de Inferno uno pour chœur et orchestre d’improvisation (Maurice
Bourbon) ; en 2008, de Il était une voix… ou deux… (Maurice Bourbon), en 2010 de Le corbeau et le
renard (Giles Swayne) au Tout-petit-festival de St Germain-de-Calberte ; en 2014, de Soleil noir
(Florence), en 2017 de 6 madrigaux de Maurice Bourbon (Pétrarque, Le Tasse, Du Bellay), et de Morte
m’a morto d’Irène Mayaffre (Pétrarque).
 
Un grand virage se produit en 2018-19, avec la création du spectacle « Tous, ou aucun » autour de
l'œuvre chorale de Hanns Eisler. Depuis l’ensemble se produit dans des spectacles/concerts encadré
par des solistes de La Grande Garabagne qui forme et soutient les chanteurs amateurs.
 Ce développement s’accompagne d’un rayonnement décuplé, avec des concerts dans d’autres régions
et des productions dans de plus grandes salles (Théâtre de Mende, La Fonderie au Mans, Théâtre
Garonne à Toulouse).



JULIETTE DE MASSY, 

directrice artistique, soprano, cheffe de choeur

Juliette commence sa formation auprès de Maurice Bourbon puis au CNR de Lille. Diplômée ensuite
de la Guildhall School of Music à Londres en chant lyrique (lauréate d’une bourse Jeune Talent de la
Fondation AnBer), elle a l’occasion de travailler avec des artistes qui l'ont beaucoup marquée tels
Susan Mc Culloch, Udo Reinemann, Tom Krause et Guy Flechter.
Elle est soliste dans plusieurs ensembles et est invitée à chanter au festival Jeunes Talents à Paris, à
la Folle Journée de Nantes, à l'Opéra de Tours, Bordeaux, Marseille, Lille...

Passionnée de littérature et de répertoires plus intimistes, Juliette est une partenaire très demandée
en musique de chambre et développe des complicités fortes avec des musiciens comme
l'accordéoniste Bogdan Nesterenko (avec lequel il ont enregistré un disque Bach sorti en 2014), les
violoncellistes Rohan de Saram et Laure Balteaux ou les pianistes Tristan Pfaff, Nejc Lavrencic,
Alain Villard ou Marino Formenti.

Juliette est aussi très impliquée dans la défense des répertoires d'aujourd'hui. Elle y explore le geste,
la danse, l'improvisation, le son et la voix. Elle travaille avec plusieurs ensembles spécialisés en
musique contemporaine Offrandes, Links et Alternance et avec des compositeurs qui composent
pour elle.

C'est cette envie de “chercher” et de créer des ponts qui amène Juliette à s'associer à des artistes
d'univers variés, en explorant la voix sur les plateaux de théâtre notamment avec l'Atelier de
recherche théâtrale 1+1=3 (Martine Venturelli), Le Singe (Sylvain Creuzevault) et Hors champ
(Pascale Nandillon et Frédéric Tétart).

C’est également cette passion pour la voix, la construction musicale et l’interprétation fine des
partitions et des textes que Juliette en vient à diriger. En 2016, elle prend la direction de
Métamorphoses, pour les quatre derniers disques de l’intégrale Josquin des Prez. Forte de cette
expérience, elle crée LA GRANDE GARABAGNE en 2019. 
En 2016, dans une envie d’indépendance, elle crée Les ateliers Misuk, collectif de musiciens,
comédiens, danseurs et plasticiens qui explore sur des petites formes les questions de transversalité
et d’interdisciplinarité dans l’idée de diversifier les pratiques et de faire émerger une nouvelle
dynamique de création artistique.



Formé au Théâtre universitaire de Caen, Patrick Condé a travaillé comme
comédien de nombreuses années avec François Tanguy au Théâtre du radeau,
puis avec Jean Jourdheuil (au Théâtre Nanterre-Amandiers), Marie Vayssière
(Cie du Singulier), Agnès Laurent et Georges Peltier (Cie Andromède), Angela
Konrad (au Théâtre de la Criée de Marseille), Jean Rochereau (Cie Le chant de la
carpe), Benoît Bradel (Cie Zabraka), Sébastien Bournac (Cie  Tabula rasa), Michel
Mathieu (Cie Théâtre2l’acte), Martin Moulin (Ensemble Offrandes).

Il anime depuis 2017 un atelier de lecture Les entendre dire à l’université
Toulouse1 Capitole.

PATRICK CONDE
mise en scène, création vidéo, scénographie
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